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Musée gallo-romain

UNE CATHEDRALE
SOUTERRAINE
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T
andis que toute la presse
lyonnaise évoque, à juste titre, le
musée des Tissus et son

nécessaire combat contre sa fermeture,
La ficelle a choisi de raconter l’histoire
d’un autre établissement lyonnais : le

musée gallo-romain de la colline de Fourvière.
Inauguré en  1975, cet édifice épouse
parfaitement le site antique. Véritable cathédrale
souterraine, retour sur une prouesse
architecturale…

Toujours dans le registre du patrimoine
architectural lyonnais, nous avons voulu savoir
ce qui caractérisait un immeuble canut. Parce
qu’un appartement dispose d’un plafond à la
française, de hautes fenêtres et d’une belle
hauteur sous plafond, a-t-il forcément accueilli
des tisseurs et leur bistanclaque ?

Bonne lecture ! 
Julie Bordet-Richard
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La Ficelle démêle

Tout en souhaitant que la Ville de Lyon sache ne pas laisser échapper sa richesse
historique des tissus et arts décoratifs, nous portons notre regard sur un autre

patrimoine, gallo-romain celui-ci. 

Musée gallo-romain

UNE CATHEDRALE
SOUTERRAINE

Au sommet de la colline de Fourvière,
le site antique et son musée méritent
attention.  L’un par sa richesse archéo-

logique et l’autre par son architecture origi-
nale.  A plus de quarante ans d’existence, le
musée gallo-romain n’a pas pris une ride. Les
prouesses techniques réalisées pour sa
construction ainsi que le dispositif choisi
pour rendre ludique le parcours à travers les
collections, non seulement le placent parmi
les grandes réalisations muséales du XXe siè-
cle, mais continuent de le rendre attractif par
sa modernité.

C’est la fin des années soixante et l’idéologie
qu’elles véhiculent qui alimentent l’esprit du
bâtiment. L’architecte invente et innove mais
l’esthétique reste au service des besoins. Vé-
ritable cathédrale souterraine, l’édifice en a la
dimension et la beauté.
Le musée, inauguré en 1975, est au milieu du
site romain, à proximité des forums, des vil-
las, aqueducs et citernes et un dialogue
s’instaure entre les théâtres en gradins et lui-
même enfoui dans son talus étagé. 
Des ouvertures de lumière, tels des hublots,
font entrer le site antique à l’intérieur du 

bâtiment. L’un s’ouvre sur l’autre.
Ce bâtiment est né après de nombreuses an-
nées de concertations.  C’est à l’occasion de
l’ouverture des grands chantiers de fouilles,
en particulier celui de Fourvière en 1933, qu’il
semble nécessaire d’envisager une structure
adaptée aux « trouvailles ». Pas un jour ne se
passe sans que des fragments d’architecture
ou de statuaire soient découverts.  Tandis que
le théâtre d’Auguste est mis au jour, des tron-
çons de colonnes, débris de chapiteaux, mo-
saïques, stèles, inscriptions sur pierre, surgis-
sent du sol. Des collections entières de pote-

Paroi moulée. Photo musée gallo-romain
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ries et pièces de monnaie se livrent aux archéo-
logues.  Comme les lieux de stockages s’avè-
rent rapidement saturés, il faut entrevoir
des solutions. Cette année marque le début des
concertations pour la construction d’un mu-
sée au pied des fouilles. Edouard Herriot,
maire de la ville, défend l’idée de « la création
d’un grand musée gallo-romain et d’un cen-
tre archéologique unique au monde ».
Après les nombreuses délibérations, les plans
confiés à Paul Gélis n’ont pas le temps d’être
approuvés, la guerre devenant imminente.
Une période suit où les fonds publics sont uti-
lisés à des fins d’armement, puis de recons-
truction et de relogement. 
Mais les fouilles continuent. Le théâtre antique,
en tant que lieu de spectacles, est inauguré par
Edouard Herriot. Un musée provisoire, l’« An-
tiquarium »,   situé sur le site, dans l’ancienne
maison Magneval, stocke les éléments d’ar-
chitecture et les fragments de marbre.  C’est
alors que le manque de place et la vétusté des
locaux, rendent évidente l’urgence de la
construction d’un bâtiment.  Le projet d’un
musée gallo-romain refait surface. Nous
sommes en 1957.
On fait appel à l’architecte André Donzet qui
propose ses plans. L’édifice est situé rue de
l’Antiquaille, face à l’Odéon, le nouveau
chantier de fouilles devant faire partie du site.
Mais la construction en béton cache le théâ-
tre et malgré plusieurs aménagements du pro-

jet, celui-ci n’est pas retenu.  
C’est seulement en 1966 qu’un autre pro-
gramme voit le jour.  Dès les premiers croquis,
l’idée de l’architecte Bernard Zehrfuss, s’im-
pose. La construction « se doit d’être invisi-
ble », à plusieurs niveaux, enfouie dans la
pente. Le respect du site antique et de ses mo-
numents, fait l’unanimité.  Louis Pradel, le
nouveau maire, est conquis, le projet accepté,
la construction programmée.  La « spirale du
temps » va naître.

1969. Le chantier
Une fois les collections déménagées dans l’or-
phelinat de la rue Radisson et l’Antiquarium
démoli, diverses études de sous-sol sont me-
nées pour éviter les problèmes de glissement
de terrain qui peuvent se poser sur une col-
line constituée de dépôts morainiques et de
remblais divers. C’est cette colline qu’il faut en-
tailler sur plusieurs centaines de mètres pour
libérer l’espace de construction, tout en pré-
servant la villa romaine et ses mosaïques fraî-

chement découvertes dans son sous-sol.  
Afin de stabiliser la colline et y bâtir le musée,
la construction d’une paroi de soutènement
apparaît nécessaire. La paroi, moulée, longue
de 80m, haute de 20m, est constituée de 16
panneaux de béton armé coulés sur place et
installés au fur et à mesure du dégagement des
terres. Entre chaque panneau un drain ver-
tical permet l’évacuation des eaux d’infiltra-
tion. Des tirants d’ancrage enfoncés dans la
colline ( 8 par panneaux) sont maintenus en
tension. Un système de contrôle des câbles
d’acier (entre 10m et 17m de long) avec re-
mise à niveaux en fonction des mouvements
du terrain est installé dans une galerie spécia-
lement construite pour ce dispositif de sur-
veillance.
Dans un deuxième temps, le musée va pren-
dre appui sur cette paroi monumentale tout
en servant de contrefort à celle-ci. Le maté-
riau choisi est le béton brut, matériau noble
comparable à la pierre des cathédrales. Il per-
met des formes variées dues à la souplesse des
coffrages qui supportent les grandes hauteurs
et les grandes portées. La composition étudiée
du béton et la qualité du coulage permettent
un rendu d’une grande finesse après le décof-
frage.  
En s’inspirant du musée Guggenheim de 
New York, nouvellement construit, Zehrfuss
emprunte à Wright la construction en spirale
mais en créant un sol horizontal pour 

Le respect du site antique
et de ses monuments, fait
l’unanimité. Louis Pradel,

le nouveau maire, est
conquis, le projet accepté.
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La Ficelle démêle

améliorer la visite des collections et la stabi-
lité des pièces.  Une ou deux marches sont pré-
vues entre chaque salle pour suivre la décli-
vité. Parallèlement, l’installation d’une rampe
facilite le transport des blocs de pierre. De
grands piliers centraux stabilisent les arcs bou-
tants qui en même temps renforcent la paroi
et soutiennent l’édifice.  De hauteur, largeur
et inclinaison variables pour s’adapter à la col-
line, ces portiques sont fabriqués sur place.
Pour équilibrer les forces, la construction ex-
térieure en espaliers permet de soutenir la terre

qui elle-même renforce les piliers inclinés.
8000m2 de plancher, 18m de hauteur, 31m de
profondeur et 60m de long, sans mur porteur,
l’œuvre est monumentale, digne des construc-
tions romaines.
Depuis le hall d’accueil, un magnifique esca-
lier circulaire avec plafond en marguerite nous
entraine dans les collections permanentes. 

L’espace muséal
Depuis les premiers croquis du bâtiment, une
coordination entre les services archéolo-
giques, le bureau d’architectes, l’équipe de
techniciens et le conservateur, est mise en place
pour une construction adaptée aux besoins.
Du choix de la présentation des œuvres dé-
pendent les espaces.  La hauteur des galan-
dages, les faux planchers, les escaliers, sont dé-
cidés par le conservateur et son équipe pour
la bonne succession des salles.  
Si les volumes extérieurs restent très discrets,
l’espace intérieur est grandiose. Il offre de belles
perspectives, à la fois sur le bâti et les collec-
tions l’un et l’autre étant en correspondance
permanente. Le parcours entre les salles est
une lente descente à travers la géométrie des
obliques et les thèmes, la diversité des struc-
tures minérales et les nuances de couleur des
objets.  Le parcours thématique évoque l’his-
toire antique de Lyon à travers la vie quoti-

dienne : Le culte impérial, la religion, l’armée,
le théâtre, le cirque, la vie économique entre
le 1er siècle avant JC et le 3e après JC. La col-
lection est riche.
Les différences de niveau, les puits de lumière
et les perspectives captent le regard du visi-
teur qui est invité à poursuivre son chemine-
ment. Deux hublots permettent au site an-
tique de s’intégrer dans les collections : les
théâtres entrent au musée. Fenêtres et puits
circulaires multiplient les points de vue sur les
mosaïques. Une vue d’ensemble sur le poli et
le taillé et la succession des voûtes-portiques
font du lieu une œuvre d’art à part entière.
Le musée est digne d’être au musée. 

Sources :
Hugues Savay-Guerraz, conservateur « Le musée
gallo-romain de Lyon »
Bernard Zehrfuss, de la spirale du temps. - ouvrage
qui accompagne l’exposition
Amable Audin, archéologue/ conservateur : Lyon
miroir de Rome

Dans le prochain numéro 
Le site antique et les
collections du musée

Photo La ficelle 

Musée gallo-romain. Photo M.Denancé
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La ficelle démêle

LES CANUTS

HISTOIRES
D’IMMEUBLES

On se précipite tous sur les appartements dits « canuts » parce qu’ils ont de grandes
fenêtres, une belle hauteur sous plafond, et des poutres « à la française ». Mais un

logement situé sur le plateau ou les pentes, avec mezzanine et poutres est il
forcément un logement canut ? Pas si sûr…

Il existe plusieurs sortes d’immeubles en-
tre le bas des pentes et le plateau de la
Croix-Rousse. Les immeubles bourgeois

sont suffisamment cossus pour être facilement
reconnaissables. En revanche, les différences
entre habitations d’ouvriers ou de tisseurs, et
celles des marchands ou des autres professions
liées à la soie sont plus subtiles.
Les immeubles construits pour accueillir

les tisseurs et leurs métiers à tisser sont situés
principalement sur le milieu des pentes, sur
le haut, et sur le plateau. Ils correspondent en-
viron aux deux tiers du bâti neuf de la col-
line en 1830, selon Josette Barre, auteur de
l’ouvrage La colline de la Croix-Rousse.
Les façades de ces constructions sont dénuées
de toute décoration. Il ne s’agissait pas de lo-
gements mais de lieux de travail. 95% de ces

appartements ne comportent qu’une ou
deux pièces. Les fenêtres sont hautes pour lais-
ser le plus de lumière possible et permettre
au tisseur de travailler toute la journée. Les
plafonds sont très hauts pour l’installation des
métiers à tisser (les métiers Jacquard mesu-
rent 3.90 mètres de hauteur). Les poutres sont
découvertes pour caler les métiers à tisser et
éviter les vibrations.
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Les tisserands doivent coller du papier huilé
sur le châssis de la fenêtre pour éviter d’avoir
une lumière trop directe qui décolorerait le
tissu.
On compte un métier par fenêtre, soit deux
ou trois métiers par atelier. Il reste peu de place
pour la partie logement. Le tisseur et son
épouse dormaient dans une alcôve. Les enfants
et les apprentis étaient installés dans la sou-
pente.
Toutes les fenêtres de chaque étage sont de
tailles identiques. Ces immeubles abritent  les
catégories modestes comme les tisseurs (pro-
priétaire d’un ou plusieurs métiers) et les ou-
vriers de la soie.
Une autre sorte de bâtiment existe sur la col-
line. Ils abritaient aussi des tisseurs mais
mélangeaient plusieurs autres catégories so-
cio-professionnelles.
Ces bâtiments ressemblent beaucoup aux pré-
cédents, mais plusieurs détails les distin-
guent. Les façades sont ouvragées, et un bal-
con orne le 1er étage. Les fenêtres ne sont pas
toutes identiques : celles des 3e et 4e étages sont
plus hautes que les autres. Ces immeubles ac-
cueillent très peu de tisseurs. Ils sont surtout
investis par les autres professionnels de la soie
comme les dessinateurs, les spécialistes du dé-
vidage ou de l’ourdissage, les teinturiers, etc.

A chaque rue, sa spécialité. Ainsi, les teintu-
riers se trouvent davantage du côté du cours
d’ Herbouville, les apprêteurs sont dans les rues
Burdeau et des Tables Claudiennes, etc. 
Ces habitations sont moins modestes que
celles des tisseurs avec leurs bistanclaques. 
Aux alentours de la place Sathonay et du Jar-
din des plantes, les façades sont encore plus
richement décorées. Ce sont les résidences des
négociants. « Les façades cossues, plus nom-
breuses autour de la place Sathonay, s’ornent
de balustrades en fer forgé, de grandes portes
cochères en bois, de pierres de taille, de pilas-
tres et de frontons pour la plupart des ouver-
tures des premiers étages. Les fenêtres hautes
persistent jusqu’au troisième. Au-dessus se si-
tuent de petites ouvertures parfois remplacées

par des mansardes au dernier étage. »*
Le quartier des Capucins s’est lui, spécialisé
dans l’organisation et la vente de soierie. Les
immeuble comptent 4 à 5 étages. Ils sont
moins cossus que ceux de la place Sathonay.
Les rez-de-chaussée sont réservés aux com-
merces : épicerie, tabac, menuisier, etc. Leur
commerce leur sert aussi de logement. Les ca-
tégories aisées de la population se retrouvent
au 1er et 2e étage : les marchands et les ren-
tiers. Les derniers étages sont habités par des
gens très modestes, essentiellement des
femmes.

Ainsi, la colline de la Croix-Rousse est presque
intégralement habitée par des professionnels
de la soie ou du tissu. En revanche, les plus
riches se trouvent autour du quartier des Ter-
reaux et dans le bas des pentes. Plus les rues
grimpent vers le plateau, plus la pauvreté s’ins-
talle. Plus la richesse s’efface, et plus les immeu-
bles perdent en détails et décorations de fa-
çade.  Plus on monte, plus les fenêtres aug-
mentent en taille, pour laisser œuvrer sans re-
lâche les plus modestes ?

* La Colline de la Croix Rousse, de Josette Barre

On compte un métier
par fenêtre, soit deux
ou trois métiers par

atelier. Il reste peu de
place pour la partie

logement. 



La Ficelle Avril 2016 /  Page 10

La Ficelle craque

Porte-monnaie “Choupinou”, veau pleine fleur,
coloris au choix en boutique - 18€
LS Cuir
17, rue Dumont - 69004 Lyon - 04 72 26 44 02
lsartisanmaroquinier@gmail.com
www.maroquinier-lyon.fr

Doudou musical ange-lapin
Trousselier 39€
Chaussettes « petites pattes ». 
La boîte de 3 paires, T3 à 12mois
19€
Chaussons bébé, cuir, « Petit Fils de
Cordonnier » France  35€
Entrée en matières-boutiques
enfants & décoration
5 rue du Chariot d’Or – 69004 Lyon
04 78 28 96 30

Bougie dorée 14€
Bougie noire 16€
Boite 12€
Bijoux de 8€ à 29€
Ampoule étoile 29.90€
Bonnesoeurs, work + shop
8, rue du Chariot d’Or - 69004 Lyon
contact@bonnesoeurs-store.com
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Ombres de la Croix-Rousse
Josette Aschenbroich-Bordet

Les artistes de la Ficelle

Angle Jean-Baptiste Say/ Pierres Plantées
En haut des Pentes, la propriété aspire au calme et à la tranquillité.
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Lyon d’Autrefois
Années vingt / trente

Pour les besoins de notre rubrique “Lyon autrefois”, La ficelle recherche tout document photographique relatif à Lyon : 
objets, photographies, affiches… Merci de nous contacter : redaction@laficelle.com

Nous remercions les lecteurs pour leurs envois. C’est grâce à ces documents que la rubrique peut exister.

Épicerie fine à l’angle des rues de Belfort et Gigodot

« Cette photo représente le commerce de mes parents, qui faisait en même temps  Epicerie Fine avec légumes et
fruits, Comptoir et Porte-Pot. Venant du Beaujolais, ils installèrent  ce magasin en 1921 (jusqu’en 1944/45) à l’angle
Belfort/Gigodot. L’appellation « Porte-Pot » permettait de vendre du vin à emporter tiré du tonneau, vin courant
venant du midi ou d’Algérie,  ce qui n’empêchait  pas la vente  ou la dégustation de bouteilles bouchées appelées
« vin vieux ».  Le comptoir était en bois sculpté et recouvert de zinc. Le commerce était aussi spécialiste du café
torréfié sur place. Une fois par semaine la machine encombrante était placée sur le trottoir et embaumait le quartier.
C’est mon père qui tournait la manivelle ».  « Tiens, voilà le père Lafond qui fait griller son café ». Marc Lafond
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Agenda
A V R I L  2 0 1 6

PROGRAMME DU
CINÉMA SAINT-DENIS 
77 Grande rue de la 
Croix-Rousse
Tél. : 04 78 39 81 51 ; 
Tarifs normal à 6 euros.
SAM 9 AVRIL
18:00 Des nouvelles de la
planète Mars
20:45 Au nom de ma fille�  
DIM 10 AVRIL
14:30 Des nouvelles de la
planète Mars
17:00 Au nom de ma fille�  
LUN 11 AVRIL
20:45 The Assassin (VO)�  
MAR 12 AVRIL
20:45 Des nouvelles de la
planète Mars�  
Mer 13 Avril
14:30 Tout en haut du monde�  
JEU 14 AVRIL
20:45 Médecin de campagne�  
VEN 15 AVRIL
14:30 Médecin de campagne
18:15 Médecin de campagne
20:45 Belgica (VO)�  
SAM 16 AVRIL
14:30 Tout en haut du monde
18:00 Demain
20:45 Médecin de campagne�  
DIM 17 AVRIL
14:30 Les Malheurs de Sophie
17:00 Médecin de campagne�  
LUN 18 AVRIL
14:30 Tout en haut du monde
20:45 Belgica (VO)�  
MAR 19 AVRIL

20:30 Le Samouraï�  
MER 20 AVRIL
14:30 Kung Fu Panda 3�  
JEU 21 AVRIL
20:45 Rosalie Blum�  
VEN 22 AVRIL
14:30 Kung Fu Panda 3
18:15 La Passion d’Augustine
20:45 Merci Patron�  
SAM 23 AVRIL
14:30 Kung Fu Panda 3
18:00 La Passion d’Augustine
20:45 Rosalie Blum�  
DIM 24 AVRIL
14:30 La Passion d’Augustine
17:00 Rosalie Blum�  
LUN 25 AVRIL
20:45 Rosalie Blum�  
JEU 28 AVRIL
20:45 Les Visiteurs - 
La Révolution�  
VEN 29 AVRIL
14:30 Les Visiteurs - 
La Révolution
18:15 Les Visiteurs - 
La Révolution
20:45 L’Avenir�  
SAM 30 AVRIL
18:00 L’Avenir
20:45 Les Visiteurs - 
La Révolution�  
DIM 1 MAI
14:30 L’Avenir
17:00 Les Visiteurs - 
La Révolution�  
LUN 2 MAI
20:45 L’Avenir�  
MAR 3 MAI
20:30 Cléo de 5 à 7

LES ENFANTS DU
RHONE
« Les Enfants du Rhône » c’est la
webradio dédiée à la culture de
Lyon et sa région. Interviews,
concerts, chroniques, nous
diffusons chaque semaine une
sélection de l’actualité culturelle
locale, dans le but de mettre en
lumière les acteurs de la culture
lyonnaise. « Les enfants du
Rhône » est  une association
culturelle d’éducation populaire.
Créée en janvier 2013, par
Aymeric  Eustache, l’équipe est à
présent composée d’employés, de
services civiques et de nombreux
bénévoles ! Retrouvez nous sur
www.ledr.fr. 
Les Enfants du Rhône vous
présentent 5 émissions. 
Buzzique, le buzz de la zique
locale : Tous les mardis et jeudis à
13h et 20h, Arnaud BonPublic
vous fait découvrir les dernières
actualités des groupes de Lyon et
sa région. 
Bubble Art : Entretien d’une
heure avec un écrivain, un artiste
ou une personnalité du monde
de la culture. Une carte blanche
qui n’exclut pas les cartons rouge,
présentée par Alain Gourion ! 
Cultures Vivantes : Emission faite
de rencontres avec des
comédiens, des metteurs en
scène, des danseurs, des
musiciens, … Avec tous  ceux qui
font vivre la culture près de chez
vous. Présentée par Alain

Gourion et son équipe.
L’heure des progs: Interviews des
programmateurs de salles de
concerts sur Lyon et ses environs
!   
Bienvenue en votre compagnie :
Cette émission est le rendez-vous
du spectacle vivant Lyonnais.
Interviews, agenda, chroniques…
présentée par Marie Caroline et
ses acolytes. 
Programmation pour le mois
d’avril : 
CULTURES VIVANTES : -
Diffusée le 1 er Avril —> Les
Cinémas de quartier, avec La
Responsable des CNP. 
Diffusée le 8 Avril —> Les arts
premiers, avec  Alain Dettinger.
Diffusée le 15 Avril —> La video
à la demande, avec  Le Trio.
BUBBLE ART : 
- Diffusée le 26 avril: « Le grand
entretien » avec  Françoise
Maimone, metteur en scène
Buzzique: 
- Diffusée le 7 Avril: Mr Timide 
- Diffusée le 14 Avril: Son of tub 
- Diffusée le 21 Avril: Tchopdye 
- Diffusée le 28 Avril: Charlie and
the Soap Opera
BIENVENUE EN VOTRE
COMPAGNIE : 
Diffusé le 11 avril : « Moisson
d’avril » avec  Stéphane Lefort.
Diffusé le 18 avril : « Voyage
debout » avec Jean Louis Bosc.
Diffusé le 25 avril : « Théâtre du
Fou » avec Renaud 

AGEND’ARTS
4, rue Belfort - 69004 Lyon
agendartshorslesmurs@free.fr
Tél : 09 51 62 58 77 r
Site : fhttp://agendarts.free.fr/
VENDREDI 8, SAMEDI 9 À 20H,
DIMANCHE 10 À 18H
Nico étoile
8/13€
Il est vêtu de rouge et de noir,
rajoutant singulièrement à
l’ambiance, à la dramaturgie. Les
musiciens sont impassibles,
impliqués mais sans passion
apparente, volontairement en
retrait, comme un orchestre
mécanique au seul service du
chanteur, sans tête ni notes qui
dépassent. Il y a par ces trois-là
(Quentin Lagoutte au piano, Aëla
Gourvennec au violoncelle, Jean-
Baptiste Cognet à la guitare) un
aspect vieillot, tour de chant «
traditionnel » comme à l’époque
des Montand et des Brel, au temps
du métier considéré comme un art
et non comme un vulgaire bizness.
Brel justement, dont un peu
beaucoup de l’adn anime ce tout
jeune chanteur, ce lyonnais, ce
Nico* (prononcez Nico étoile ; en
étasunien : Nico star). De Jacques
Brel et de Matthieu Côte, même
frénésie, même rentre-dedans aux
convenables convenances.
Nico* à déjà tout du classique qu’il
pourrait devenir. Car hors modes,
sans âge, décalé. D’une qualité
d’écriture et d’interprétation qu’on
lui envie. Avec, malgré son jeune
âge, de vieilles colères, d’amères
désillusions : « Avant d’être morose
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/ Avant d’être aigri / J’ai goûté aux
roses / Des princesses orties. »
Sombres histoires de cœur et de
cul, de solitude, Nico* n’inspire la
joie que par le bonheur de le voir
vivre, trépigner, presque immobile,
dans son rond de lumière. Amours
sublimés ou vomis, libidineux ou
lumineux (« Là où la tendresse /
Est féconde / Ses fesses cachent la
Source du monde »), Nico* sait sa
gamme qu’il courre d’une chanson
l’autre, dans une quasi symphonie
piano-violoncelle qui épousent des
mots jamais là par hasard, qui
s’entrechoquent à l’interstice d’un
vers, qui trinquent ensemble. « Mes
doigts gardent la mémoire / De tes
lèvres brûlantes… » chante
joliment l’artiste. Tout en nous
garde précieusement la mémoire
de telles émotions, d’un tel récital.
Rare, forcément rare…
https://www.facebook.com/Nico.Et
oile/
https://www.youtube.com/watch?v
=1f5iIq36WMM

DU 11 AU 15 AVRIL
Stage clown 
http://amelievenisse.com/en/folles.
html
avec Maude Lallier
de 9h30 à 17h (+présentation de
fin de stage le vendredi à 20h30)
Ce stage s’adresse à toute personne
désireuse d’explorer son
personnage clown. Stage pour
débutants, initiés ou professionnels
du spectacle. Il n’est pas nécessaire
d’avoir déjà pratiqué du clown ou
du théâtre pour y participer. Le

tarif du stage est de 190 euros pour
les 5 jours complets.
Renseignement et réservation :
Maude Lallier   06 77 01 19 42,
maudelalune@yahoo.fr et
http://agendarts.free.fr/clown.html

SAMEDI 16 À 20H, DIMANCHE
17 À 18H
Anissa
10/5€
“Fille du soleil et fille de l’ombre”,
c’est par l’écriture qu’Anissa Karat
commence son chemin de vie
musical. Des chansons à fleur de
mots, le coeur à portée de notes, le
temps qui balaie les heures
perdues... ce sont les saisons qui
bercent les états d’âmes. Anissa
pose les regards, ose. Le cygne
chante alors. Pour cette fois ,
j’envisage de venir jouer toute seule
, en guitare voix + looper
accessoirement et avec quelques
invités surprises.. Bien à toute
l’équipe , je vous souhaite de très
belles fêtes!!
https://www.youtube.com/watch?v
=jmjrN6VDDIY

MARDI 19, MERCREDI 20,
JEUDI 21 10H30 ET 15H30
Raconte moi une histoire... 
ton rêve ! (Conte musical
poétique)
Jeune public (à partir de 5 ans)
10/5€
Avec Laurianne Aguilera
Eloida, vieille conteuse sillonnant
les routes du monde entier, va de
nouveau poser ses bagages le temps
d’une histoire.

A ses côtés, il y a son acolyte,
Chiffon, personnage énigmatique,
mi pantin, mi garçon ou petit
prince.
Eloida et Chiffon emmèneront le
public dans un voyage initiatique, à
la recherche des notes de leurs
instruments, égarées, dispersées
aux quatre vents à cause d’un
vilain courant d’air. Croyant suivre
le vent, ils marcheront en fait sur
les traces du cycle de l’eau.
Soutenue par la poésie et quelques
mélodies, leur quête les conduira à
d’étranges et tendres rencontres…
Chiffon : « C’est beau un ciel étoilé,
on dirait des notes des notes de
musique sur du papier. Eloida : Tu
as raison Chiffon. Tu sais, tout
comme les notes de musique, les
étoiles aussi ont une signification.
Tu vois cette étoile, c’est celle du
berger, elle sert à se repérer».
http://www.lesconteursavis.org/

VENDREDI 22, SAMEDI 23 À
20H, DIMANCHE 24 À 18H
10/5€
Christopher Murray “D’un
océan à l’autre”
Christopher Murray déboule sur
scène en un duo qui ne renie pas la
formule (signée Michel Kemper).
Quinze ans après ses débuts sur la
scène chanson, Murray continue
d’y tisser ses chants mêlés : récits
d’une trajectoire de vie qui
grappille entre Loire et
Lincolnshire, hommage à la figure
résistante de Taureau Assis,
emprunt à François Villon,
détournement de fables, ironies

dubitatives sur les certitudes des
hymnes médiatiques.
Et, sans relâche, la quête de rives
sereines en ce siècle aux terribles
promesses.
Vieille histoire d’amitié et de
collaborations musicales (François
a en grande partie réalisé l’album «
D’un océan à l’autre »), le tandem
Murray-Gonnet déploie guitares et
piano sous des textes signés
Christopher, mais aussi Lalo, Gil
Chovet, Allain Leprest…
Avec : Christopher Murray (chant,
piano, guitare) et François Gonnet
(guitare, choeur shruti-box et …
vraie-fausse trompette ?) et … des
invité(e)s.
http://www.christophermurray.fr/

- 22 AVRIL : soirée stéphanoise
avec “Les 3 becs” et Gil Chovet.
- 23 AVRIL : soirée good friends
avec Olivier Lataste et Jean-Baptiste
Veujoz
- 24 AVRIL : soirée “On se lance”
avec Tamara Dannreuther qui
dévoilera des chansons de son cru
et Mickael Cointepas pour partager
quelques titres de son fabuleux
“Tribute to William Blake”.

JEUDI 28, VENDREDI 29 À 20H
Les folles de Léon
Avec Amélie Venisse et Leslie
Guivarc’h
5/10€
Au grè d’un répertoire alternant
chants du monde et composition,
les folles de Léon font entendre
leur voix. Elles surprennent dans
une interprétation complice et sans

complexe d’histoire grinçante et
décalées. Amour des mots, folie des
notes et envie de chanter
l’existence...Prenez place, larguez
les amarres, devenez complice de
leur folie douce...
https://www.facebook.com/follesde
leon/

SAMEDI 30, DIMANCHE 1er
MAI À 18H
5/10€
Yves Matrat
« Matrat, trio guitares ! »
Résoudre, en musique, la
quadrature du cercle…Présenter
son « trio guitares » composé de
quatre musiciens, telle est
l’équation qu’Yves Matrat s’engage
à résoudre devant notre public, le
30 avril et le 1er mai prochains. En
avant-première à l’enregistrement
d’un album prévu pour l’été, la
scène d’Agend’Art  aura la chance
de découvrir l’intégralité  de son
nouveau répertoire. L’esprit du
rock et celui du blues ne sont
jamais loin de celui qui fut le
chanteur du groupe Factory,
Toutefois ses voyages sur des scènes
africaines ou d’Europe de ll’Est, ont
enrichi la palette de ses musiques,
de romances et de swingues qui
épousent à merveille son verbe
poétique.
Avec Edouard Gonzalez et Frédéric
Demoor aux guitares, Christian
Devaux à la basse, Yves Matrat
Yann Spinneweber
http://www.yvesmatrat.fr/”




